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[La Représentation 
proportionnelle 

«us us comtits MOI sscnomtES 

Noos constaté, dans un récent ar
ticle, les procréa de l'idée proportionnaliste 

èl pour lea életrtlea» mufitcipala*. 
Ce moyen d'Introduire plue de Justice 

•e* plus déganté dans la représentation des 
(partis au sein des i ssrmhUis communales, 
"est réclamé un peu partout par l'opinion 
,et sera mis 4 l'essai en beaucoup de loca-
ttttés. 

Le distingué directeur du Proporrioewia-
iBrte qui mène depuis plusieurs années en 
cette reru*, une brfBaMe campagne en fa-
eeur de la R. P. ne Mot que voir d'un ban 
osU ce progrès de l'idée. 

Maie il utt»ett une objection et en donne 
la solution dans la lettre suivante qu'il 
nous (ait l'honneur de nous adresser. 

Cette lettre complète heureusement nos 
explications sommaires. Mais il importe, 
pour ne pas laisser s'égarer l'opinion, de 
bien rappeler qu'il s'agit toujours, dans 
les applications actuelles de la R. P. aux 
élections municipales d'essais provisoires 
et qui n'ont pas d'antre sanction que l'en
gagement moral pris officieusement par les 
partis. 

Quand la R. P. sera régie* par une loi, 
toutes les difficultés qu'on ne peot résou-
dr- nr»ii»ensnt nue i « r de*- convention» 
spontanée* «tronc résolues autoenatique-
ment par les disposition* lésâtes prévoyant 
toutes le* éventualités qne le* hasards du 
scrutin nenvent taire naître. 

O l » dit. laissons I* parole a notre érai-
ner.t correspondant : 

Cher Monsieur le Directeur, 

Vos lecteurs ont pu se convaincre qui ! 
était difficile dans le» nsussantu section
nées (Roubaix, par exemple,) de taire, 
avant la toi, un essai de représentation 
proportionnelle. Le sectionnement lui-
même assure d'ailleurs dans une certaine 
mesure la représentation de toue les partis 
d a n s l'Assemblée communale. 

, Dans les commune* non sectionnées, 
l'usant loyal dont on parle tant en ce mo
ment est bien plus facile. 

Une difficulté subsiste pourtant. 
Si le premier tour de scrutin, auquel 

4otts les partis auront pris part, avec des 
listes homogène», donne des résultats au 

' profit d'un des partis, faut-il que ces élut* 
éventuels du premier tour se soient enga
gé» d'avance à démissionner ? 

Ce procédé serait bien peu pratique. 
Heureusement qu'il n'est nullement in

dispensable. 
Il suffirait d'une intenta entre lea parti* 

•ur les quatre point* ci-dessous : 
1* Les résultat* obtenue des le premier 

tour de scrutin resteraient acquis, même 
ai l'un des partis obtenait plus de sièges 
que sa part proportionnelle ; 

2* Les partis qui obtiendraient au pre
mier tour » nombre de sièges auxquels le 

principe de la proportionnalité leur donne 
droit, ne présenteraient pas de candidats 
au second tour. 

> KwrmrnliiiU seule dan* la cwapoat 
t k n da la liste unique du second tour tes 
partis qui n'auraient pa* déjà obtenu leur 
part au premier tour ; 

4* Las partis qui, an premier tour, n'au
raient obtenu que partiellement leur part 
proportionnelle n'entreraient, dans la com
position de la liste unique du second tour 
que pour compléter leur part. 

On objectera que si les résultats du pre
mier tour restent an tout état de fana* ac
quis, le principe même de la proportion
nalité peut se trouver violé. Nous en con
venons. Mais U reste cependant util* d'ap
pliquer le principe de la R. P. aux sièges 
qui restent à pourvoir au second tour. 

Le ayotèsne que nous proposons est le 
seul qui nous paraisse pratiqua, parce qu'il 
n'oblige pas dos candidats régulièrement 
«lus au premier tour à démissionner. 

Comme dans beaucoup de communes, le 
premier tour de scrutin ne donnera point 
de résultats, le principe de la proportion
nalité pourra être intégralement appliqué. 

Trois exemples aideront à comprendre la 
porto* d«s quatre engagement* qui précè
dent 

Premier exemple. — Commune A 
' 30 candidats à élire 

Au premier tour, le parti libérai-progres
siste a eu les 2/5 des voix, le parti socia
liste également le* 2/5, le parti radical 1/5. 

Aucun candidat n'est élu. 
La liste unique du second tour devra com

prendre 12 libéraut-progressistes, 12 socia
listes, 6 radicaux. 

Deuxième exempta. — Commune B 
30 candidat* à élire 

Au premier tour, le parti socialiste a 
20 élue et obtient les 2/3 des suffrages ex
primé», le parti libéral-progressiste 1/6 des 
suffrages exprimés et pas d'élu, le parti ra
dical également 1/6 des suffrages exprimés 
et pas d'élu. 

La liste unique du second tour compren
dra 5 libéraux-progressistes et 5 radicaux 
(pas de socialiste, puisqu'il y a eu 20 élus 
aociellst— au premier tsar). 

Troisième exemple. — Commune C 
30 candidate A élire 

' Au premier tour, le parti libéral-progres
siste obtient la moitié des suffrages expri
més et 12 sièges, le parti socialiste obtisnt 
le t i e n des suffrages exprimés et 2 sièges, 
le parti radies) 1/6 et pan de siège. 

Reste à pourvoir : 16 sièges 
T j liste unique du second tour compren

dra 3 libéraux-progressistes, 8 socialistes, 
5 radicaux. 

U me semble que ces exemples suffisent 
à montrer l'extrême simplicité, en même 
temps que l'équité du procédé. 

C'est aux partis d'en assurer la loyale 
application. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 
l'hommage de mon respectueux dévoue
ment. 

Eugène DuTHorr, 
Directeur du « Proportionnaliste u. 

RETRAITE SA0ERDOTALE 
La Retraite sacerdotale du mois aura 

lieu vendredi prochain 27 mars, à Notre-
Dame du Haut-Mont, à Mouvaux. Elle 
commencera à 11 b. 3/4 très précises du 
matin et sera finie pour i heures du soir. 

L I S QUESTIONS ECCLESIASTIQUES 
Nous recommandons plus vivement que 

jamais la lecture de cette jeune et vaillante 
revue, dont le numéro de mars a paru la 
semaine dernière. 

On y trouvera tout d'abord trois solides 
articles de fond, l'un ds M. E. THAMIRY, 
<• Science et foi », relatif au conflit que pré
tendent dénoncer entre' le dogme catholique 
et la science moderne les propositions LVI1, 
LVI1I et LXV condamnées par le décret 
« Lamentabili » ; le 2», de M. G. CISSAC, 
« A propos des origines du Kulturkampf 
allemand », réflexions très suggestives et 
très actuelles sur la récente étude de M. G. 

Geyaa Je S», da M. te professeur Qonxnrr, 
« rBvoiution «t I* modenumne » (suite), 
exposé magistral de In théorie moderniste 
de la foi, du dogme et de leur développe
ment. 

Dans « Les Livras », une savante recen-
aton de r « Histoire de la Littérature de 
l'Eglise primitive » de M. O. Bardenhemer, 
par M. le professeur MouaxAU et diverses 
notes bibliographiques de MM. I n profss 
asur* CHOIXCT et LOOTKN. 

Sous la rubrique a La* Revues », M. DE-
BOVX dégage la substance d'une bonne 
quinzaine de périodiques. 

Enfin pour terminer, une « Consulta
tion • du distingué liturgiste M. On. Mo-
CHEZ (Le saint à nommer dans l'oraison 
« A cunetis ») ,et plusieurs H Documents 
sur le modernisme ». 

Le mauvais temps de ces derniers jours 
est trompeur ; depuis plusieurs jours, noua 
sommes au Printemps, et, du jour au len
demain, les chauds rayons de soleil vont 
adoucir la température. 

avisées, celles soucieuses de 
A Pâques la toilette d* saison tout 

tait au goût du jour, rendront visite au 
plus t6t à Parts-Tailleur, 117 et 119, boule
vard de la Liberté, à Lille. 

Lé Catalogue Printemps-Eté qui vient 
de paraître est envoyé a toute personne 
qui en fera la demande. 

»%»s»*a •. • 

AVOUE 
M Louas Leogsart, de WaiAtgnteB, doc-

tour «n droit, ancien principal clerc de M-
RomnsMSt, avoués A Lille, a prête serment 
an qualité d'avoué, hier, mardi 24 mars, 
devant le tribunal de première instance de 
Béthune, on remplacement de M Burdiat 
démissionnaire en aa faveur. 

A LOURDES 
II y a cinquante ans 

2*5 MARS 18SS 

ie< A p p c i r i t i o n 
On était arrive à la fête de l'Annoncia

tion, et dans le monde pieux qui atuurut 
jour venait & la Grotte, on se demandait 
si kt Sainte-Vierge ne c'était pas ménage 
ce jour pour de nouvelles révélations que 
chacun atterwteU 

La veille, Bernadette, qui députa le 
4 astre n'avait pas revu ht Dame myate-
rieune, eut le secret pressentiment qu'elle 
la reverralt bientôt et ce fut pour elss une 
(.elle Joie qu'eue ne put dormtr de toute la 
mit. Le matin eue se leva dès que le jour 
parut, U était près de 5 heures, s'habilla 
pcômptoment, fit sa prière et partit en toute 
hâte pour U grotte de MaasabteUe. 

La foule était peu nombreuse à cette 
Heure trop matinale : quelques étranger*, 
l es femmes, dos groupas de jeune» filles 
jui étaient venues prier 1A avant d* se mot 
tre au travail : environ une cinquantaine 
de personnes. 

Maïs déjA la niche était illuminée aux 
regards de la voyante et la Dame attendait. 

« Elle était la, raconte Bernadette, pai 
aible, souriante, regardant la fouie comme 
une mère affectueuse regarde ses entante. » 

A sa vue, Bernadette, toute émue, tomba 
à genoux et lui demande pardon de ce 
qu'elle arrivait en retard. La Dame lui fit 
signe de la tète qu'elle n'avait pas besoin 
de s'excuser et le délicieux colloque s'éta
blit entre la petite fille en extase et la cé
leste apparition. 

Le murmure de satisfaction respectueuse 
et de joie qui avait accueilli Bernadette 
s'était apaisé aussitôt : tous, à genoux, 
priaient 

Attachés sur le visage transfiguré de l'en
fant, les regards suivaient lea phases de 
son entretien intime avec la Dame. 

« Alors, raconte Bernadette, je lui ex
primai toutes mes affections, tous mes res
pecta, tout le bonheur que j'avais de la 
voir. 

Puis je pris mon chapelet et pendant 
que je priais, la pensée me vint de lui de
mander son nom : j'hésitai, craignant de 
me rendre importune, et cependant quel
que chose m'obligeait à parler. » 

La Dame avait fait signe A Bernadette 
de s'approcher, elle-même était descendue 
sont* la voûte du rocher. L'enfant s'était 
levée et debout, tout près de l'apparition, 
elle parla. 

« Je lui dis : Madame, voulez-vous avoir 
la bonté d* me dire qui vous êtes ? — Je ne 
suis pas sûre, disait en 1879 Bernadette, 
Interrogée sur l'apparition du 25 mars. Je 
ne suis pas sûre si j'ai dit : Madame ou Ma-
damlasla, mais j'ai dit l'un ou l'autre. 

A cette question, la Dante inclina la tète 
et sourit, mais ne repondit pas. 

Je ne sais pourquoi, je me sentis plue 
courageuse et je réitérai ma demande. 

De nouveau eMe sourit, s'inclina, mais 
continua de garder le silence. 

Une troisième fois, les mains jointes et 
tout en me reconaisaa-nt indigne de la fa
veur que j'implorais, je recommençai ma 
prière. 

A ce moment la Dame qui, avait étendu 
les mains vers la terre, comme dans la mé
daille Miraculeuse, les releva et les joignit 
sur le haut de la postrine ; elle regarda le 
Ciel, puis, séparant lentement les maine et 
se penchant vers moi, elle me dit, d'une 
voix tremblante d'émotion : <• JE SUIS 
L IMMAOULEE CONCEPTION > . 

Peu après la Vierge disparut. 
L'extase finie, Bernadette se retira, bien

tôt entourée par divorces personnes qui 
raccompagnèrent à son retour. 

L'une de ses amies, Ursule Nioolau la re

joignit, r émunéra et hn dit tout bas : Sais-
tu quelque chose I — La figure de l'enfant 
rayonnait : Ursule insiste, U priant de lui 
taire connaître la cause de sa joie. Este ré
pondu : « N'en dites rien, mais elle m'a 
dit : Je suis l'DrsauKîulée-Conoeptton. 

Bernadette voulut se rendre tout d'abord 
au premytore pour rapporter A M. le Curé 
os paroi** de U r>s»neV 

E l l e B ? J î a v a l t Pas ce que signifiaient las 
•nota quellejurait entendus et tout le long 
*" < £ * m l ? . „ e U e p*Pè*ait à mi-voix pour ne 
pas les oublier : QUE SOY I IMMACULADO 
0OUN0EP0IOU •«•MWPfcnn-v 

Sa tante Luette l'accompagna au près» 
bytèr*. 

En la voyant arriver, M. le curé lui dit : 
Eh bien I que v»s-tu m'apprendre aujour
d'hui T — Je hii ai demandé qiui elle était. 
Elle m a dit : Je suis l'Immaculée Concep
tion. — Tu te trompes ! lui dit alors M. le 
curé : qu est-ce que cela veut dire : l'Imma
culée Conception ? — Je ne aais pas, répon
dit Bernadette. 

Le ton bourru qu'affectait le pasteur, tou
jours défiant, cachait mol l'onfetton intense 
que remsntolt le prêtre. Il ee raidissait 
contre lui-même. 

La réponse de Bernadette lui prouvait, 
une fois de plus, que cette enfant était sin
cère et qu'il y avait autre chose dans ses 
visions que des imaginations de petite fille. 

11 se leva sans mot dire et congédia les 
deux visiteuses. 

Bientôt le bruit se répandit dans Lour
des que la Dame avait parlé et que c'était 
bien la Sainte-Vierge qui apparaissait à 
la Grotte de Maasabielle. Pondant toute la 
journée la foule s'y rendit pour prier ITm-
maculée Conception. Des centaines de cier
ges s'aJuimèrent sous la voûte et dès ce 
jour commença r interminable procession 
qui depuis 50 ans a amené tous les peuples 
aux pieds de Notre-Dame de Lourdes. 

Dons la soirée de ce 25 mars, raconte 
M. Estrade, Bernadette vint nous rmdre 
visite. Un ange serait entré dans la maison 
qu'il ne nous eût pas procuré une joie plus 
profonde et pèus vive. 

Après que nous eûmes donné la bien
venue A notre affectionnée visiteuse, nous 
nous empressâmes de mi demander les dé-
'lails intimes de la vision du matin. Quel
que chose d'heureux passa sur sa figure et, 
*aiin se faire attendre, Bernadette se mit a 
raconter les incidents que l'on sait. 

L'attitude et lea gestes de la Vierge fu-
"ent reproduite d'une manière 6i vraie et 
<i saisissante que le divin modèle pairut se 
lesAiner devant nos yeux. Vers la fin du 
"éeit, l'enfant fut prise d'un (rrand atten
drissement ; elle s'arrête un instant ; puis, 
'es termes aux yeux, et le tremblement 
i a n s la voix, elle nous répéta avec une ex
pression séraphique la réponse à jamais 
mémorable : Je suie l'Immaculée Concep-
ttan. 

Quand elle ent fini do parier, ma sœur 
"•edresoa le mot « Cooncepctou » qu'eue ve-
rvast d'estropier. L'enfant se reprit, puis, 
tvec une lnsérmité embarrassée etie lnter-
"ogea : — Mass. medemoiselle, que veulent 
dire cas paroles : Je suie l'immaculée Con
ception. » 

Après une teDe question, qui pourrait 
douter de ht véracité de Bernadette ? On 
ment avec des mots que l'on commit, mais 
non avec des roots dont on ignore le 
sens. » 

Gazette du Nord 
w t Un service sera célébré en l'église 

Saint-Pi erre-Saint-Paul, à LILLE, jeudi 
26 mars, à dix heures (les laudes A neuf 
heures trois quarts), pour le repos de l'ame 
de Madame la Supérieure Générale de* 
Sature de la Providence de Portionx. 

Ces Samre dirigeaient autrefois de nom
breuses écoles dans notre ville, notamment 
à Saint-Pierre-Saint-Paul, au Saoné-Cosur, 
à Saint-Martin d'Esefuermes, à Saint-Mi
chel, h Vaubam, ù Sainte-Marie-Madeleine. 
à Saint-Maurice-des-Champs, à Saint-An
dré-lez-Lille, etc. 

On annonce la mort : 

v w A MARQUETTE-LEZ-LILLE, de M. 
Edouard Mille, ancien cultivateur, décédé 
A l'âge de 80 ans. 

Le défunt faisait partie du conseil pa
roissial et du conseil de fabrique depuis un 
demi-siècle. 

De même, ses concitoyens l'avaient en
voyé au* conseil municipal où U siégea 
sans interruption depuis l'âge de 30 ans. 

La mort de cet homme de bien sera vi
vement regrettée et tous ceux qui l'ont con
nu conserveront longtemps le souvenir de 
ce bop et sympathique vieillard, toujours 
prêt à se dévouer pour autrui. Souffrant 
depuis trois jours seulement, il avait de
mandé à recevoir les derniers sacrements, 
terminant ainsi dignement une vie de bon 
et fidèle chrétien. 

w A WASQUEHAL, de M. Louis Défia 
nain, membre du Cercle Saint-Joseph, de 
la Jeunesse Catholique et de la Fanfare 
de WasquehaJ, décédé à l'âge de 18 ans. 

Jeune homme modèle, il sut toujours se 
faire aimer de ses camarades et de ses su
périeurs ,an«-'«i ce ne fut pas sans une cer
taine émotion que, dimanche dernier, les 
membres du Cercle apprirent sa triste si
tuation. < 

Toujours soumis à la volonté de Dieu, il 
ne fit entendre aucune plainte durant la 
courte maladie qui devait l'emporter, et 
comme il avait été fidèle A la communion 
mensuelle, il reçut avec une grande piété 
et un véritable bonheur le Dieu qu'il avait 
aimé pendant sa vie!. 

Ses funérailles auront lieu jeudi pro
chain 26 mars, b. 9 heures 1/2, en l'église 
Saint-Nicolas. 

mimsËmmËËËaaËmËÊSËeËËaËÊÊmËm^Km 
««a Londi, an règnse Saint-Etienne, & 

LILLE, ont été célébrées les funérailles de 
M. Jaiipli Baissai , peintre-décorateur. 

MM. Joseph, Pierre, Paul et Jean Dal-
mar, fils du défunt, conduisaient le deuil 
et étaient accompagnés par les Frères Cy
rille et Fulbert, anciens directeurs des éco
les de Saint-Etienne, et MM. Deperne et 
GiUain, 

Les coins du poêle étaient tenus par M. 
Georges DaneL pour la Confrérie du Saint-
Sacrement ; M. Victor Ducoulombier, pour 
la Conférence de Saint-Vincent de Paul, et 
MM. Lepers et Pollet, pour les Anciens 
élèves des Frères. 

Le drapeau de l'Association des Anciens 
élèves des Frères précédait le cortège fu
nèbre. 

Au cimetière du Sud, M. Pollet, dans un 
discours tout plein d'une chrétienne émo
tion, rappela la vie de M. Dalmar, chré
tien fervent et dévoué à la cause des pau
vres et des humbles. 

VM. Aujourd'hui, mercredi, & 10 heures, 
auront lieu, en l'église saint-Martin, ù 
ROUBAIX, les funérailles de Mme Toule-
monda-Dazin. 

w » Lundi, à dix heures et demie, ont eu 
lieu, en l'église de 0LARY, les funérailles 
de Mil* Oéllna Pruvot Toutes les oeuvres 
étaient représentées pour honorer la mé
moire de leur bienfaitrice : la Sainte-En
fance, les Qatéchisanes du jeudi, le Tiers-
Ordre et les confréries avec leur ban
nière, des groupes de jeunes filles en 
blanc, puis une délégation et la bannière 
de la Mutualité. Suivait la Jeunesse Pa
roissiale avec son drapeau voilé de crêpe. 

Le deuil était conduit par M. J. Pruvot, 
frère de la défunte. On remarquait dans 
l'assistance, qui était considérable, de 
nombreux prêtres, M. l'abbé Parsy, di
recteur des retraites militaires, le R- Père 
Falleur, du Sacré-Cœur ; MM. les abbés 
Dehon, curé de Bertry, Lannes, curé de 
Montigny. Dufour, curé d'Aubiers, Deamu-
lier. Berna, etc. 

La messe fut chantée avec ensemble et 
piété par le groupe nombreux de la Jeu-

Sur la route du cimetière, alternant 
avec le chant liturgique, les clairons répé
taient une phrase musicale de conception 
originale qui concordait bien avec le deuil 
réel de toute cette fouie. 

A voir ces jeunes gens se tenant graves 
et tristes on devinait leurs sentiments de 
deuil qu'exprima M. A. Lefèvre, au nom de 
tous ses camarades : 

Depuis quatre jours la mort nous a enlevé 
celle que nous pleurons, nous avons peine a 
croire que nous en sommes privés, elle qui fut 
pour nous comme une mère. 

Vous souvient-il au début de notre esuvye 
avec quel empressement elle nous a accueil
lis, ouvrant sa maison pour toutes nos réu
nions... fcile ne voulut pas s'en tenu- la, eue 
fit ensuite élever pour nous une grande salle, 
puis deux autres encore. Et cette générosité 
était accompagnée d'un dévouement de tous 
les instants. Eue sacrifiait, malgré les préoc-
cupatious de sou commerce, son temps, son 
argent, sa tranquillité et aussi sa santé. Ja
mais sa modestie et sa délicatesse ns se dé
mentaient ; „ 

Où donc puisait-elle cette force 1 Remer
cions Dieu car c'est bieu qui la lui donnait 
dans ses longues actions de grâces où eue 
acquérait la patience pour les journées de 
'athrue chère Demoiselle, le matin de votre 
Tiort, on vous vit encore an banquet divin.. 
Et le lendemain votre place était vide. 

Votre vie de sacrifice sers un exemple, 
voutre souvenir un réconfort. Recevez 
l'hommage de notre admiration et de notre re
connaissance. Près de Dieu faites-nous en 
core du bien, priez pour nous ; nous nous 
reverrons auprès de Dieu. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. . 

Mf 

Election an Conseil d'arrondissement 

DANTON DE BERLAIMONT 
' Mr Massot, pharmacien, redirai, seul 
candidat, a été élu conseiller d'arrondis
sement par 1,400 voix sur 1,667 votants, en 
remplacement de M. Bantegnie, décédé. 

• i •assssa •• 
Quel que soit Cachât que vou> ayet A 

faire, consultez notre dernière page, voui y 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, ou 
tous aurez dans d'excellentes conditions ce 
que vous cherchez 

Université catholique 
FACULTE DE DROIT 

Section des Sciences sociales et politiques 
Mercredi 25, ù 4 heures. — M. Duthoit : 

Le vice-président, les ministres aux Etats-
Unis. 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Conférences aux jeunes fille* 

Jeudi 26 mars, à dix heures, rue de l'Or
phéon, 20, conférence par M. le chanoine 
Bayard, doyen de la Faculté des Lettres 
(littérature grecque). — La Poésie drama
tique et lyrique : Les choeurs ù Delphes et 
ù Olympe. — Projection!?. 

UN KRACH 
A BERLAIMONT 

Le Sèncteur, Président du Con-

seil Général eu More, Maire 

de Ber lai mont, Chevalier de 

la Légion d1 honneur, en fail

lite et en fuite. 

L'événement que nous énonçons dans 
notre titre, était prévu depuis longtemps. 
Il y a plus d'un an, il fut annoncé en ter
mes voilés par les journaux ; on dit même 
alors qu'un personnage considérable du 
bloc du Nord avait disparu. Ce fut une 
fausse sortie. Cette fols, c'est la vraie. 

Le grand hémme de Berlaimont, celui qui 
faisait dans le canton, dans l'arrondisse
ment, ù la Préfecture, la pluie et h? beau 
temps vient de disparaître. Comète filante, 
il laisse une queue d'un million de passif. 

D'autre part, nous lisons dans I' <• Ave
nir Libéral » d'Avesnes : 

Depuis longtemps déjà, des bruits fâ
cheux circulaient au sujet des affaires de 
M. Evrard Eliez, ancien notaire, maire de 
Berlaimont, président du Conseil général 
du Nord, sénateur, chevaJier de la Légion 
d'honneur. 

Des rumeurs persistantes, dont nous 
avions refusé, jusqu'ici, de nous faire 
l'écho, nous parvenaient chaque jour, dé
peignant la situation du « vétéran » com
me tout à fait désespérée. 

Il ne nous éaTit pas permis d'en entrete
nir le public. 

Aujourd'hui, le Tribunal d'Avesnes, sta
tuant commercialement, saisi d'urgéncé, 
ait cours de l'audience correctionnelle, a 
prononcé la faillite du sénateur du Nord. 

Nous ne voulons pas insulter à un ad
versaire qui bombe. 

Cependant, il nous sera permis de cons
tater combien peu est justifié l'engoue
ment des électeurs qui avaient tort d'E
vrard Eliet un dieu dans aa circonscrip
tion « t du mande politique hlocard qui l'a
vait mis sur le pavois. 

Rapprochant la débâcle de Berlaknon* 
du krach RocheUe, qui éclate en même 
temps, nous ne pouvons nous empêcher de 
souligner les actes de certains' biocarda, 
en songeant que Rabier était i'avocat-con-
seil de ce Rochette. 

Non» ne dirons pas que tous les rWooards 
son* brouilles avec l'honnêteté, ce serait 
une afirsuse calomnie, mais nous ne pou-
\on« p j s re pes tesisteT sur ce tait que las 
finance» de la France sont en de bien ma
ladroites mains, de ceux qui ne savant pas 
diriger leurs propres affaires, ou qui con
sentent A guider les opérations vétreusas 
d'un escroc de la première taille. 

On parle d'un déficit de plus d'un mil
lion. C'est un désastre pour l'honnête po
pulation du canton de Berlaimont. 

Nous savons que les amis politiques d'E
vrard Kliei, effraves des conséquence* 
d'une chute retentissante, toisaient depuis 
quelque temps de* efforts considérable* 
pour éviter la catastropha. 

Le seul cKort litile eût été de destnté-
lesser les oréiasiciers, et, dame ! amis jus
qu'à la bourse. 

La justice égaie pour tous peut quelque
fois être retardée dans son action, elle ue 
saur-lit être arrêtée... 

fclle a aujourd'hui prononcé. / 
Les opérations de liquidation sont codK ' 

fiées à M. Lerouge, expert-comptable A* 
Loos.et l'ouverture de la faillite est fixée 
provisoirement à aujourd'hui. Le tribunal 
ordonne l'apposition immédiat*.-des «tel
les sur la con^tab-litc. 

Evrard Etiez t.,; aoaent do son domicile. 
Le mot de la fin : 
-• On a tant crié contre les 15.000 balles I 

Vous voyez bien qu ils ne gagnent pas en
core assez : il faut les augmenter I >> 

Bulletin diocésain paroissial 
Le prochain numéro du Bulletin 

diocésain paro'saisi portera la date 
du 5 Avril. Nous prions Messieurs 
les Curés de nous envoyer leur copie 
spéciale pour le dimanche 29 Mars 
A.U PLUS TARD. 

Le krach r M e f t 
A LILLE 

L'émotion est restée vive, u Lilte, dan* 
le monde de ceux qui ont cru aux affairée 
du Crédit minier et industriel. 

Lundi soir, le directeur de la succursale 
de Lille, M. StaqueuDerache, et le direc
teur de la succursale de Tourcoing, M. Pi-
net, sont partis ù Paris par le train de 
sept heures. 

Avant neuf heures du matin, mardi, les 
curieux et les clients se préâentia.iejit aux 
bureaux du boulevard de la Liberté. 

Les employés s'efforçaient, à grond'peine, 
de maintenir le calme. 

La foule se presbui; telleaient que deux 
agents de police furent envoyés i*jur a p u 
rer l'ordre. 

. % 
Aux fenêtres, des placards et des télé

grammes furent affichés. 
Ils étaient ainsi conçrus : 
u Dépêche du 23 mars d-u Crédit minier 

et industriel : 

• Mesure prise contre RocheUe injusti
fiée. Conservez oalme et dites à chentète 
que Comité se constitue pour défendre ses 

FEUILLETON 6x 

Mam'zelle Monte-Cristo 
Par Char/»» SOLO 

•m Les chiens t hurla-t-il, ils n'out estro
pié I Davis, cours au village, et hate-ioi de 
ramener le médecin auquel tu raconterai 
une histoire Quelconque sur l'origine de 
mes brûlures». Tétai» prés du foyer à mt-
rbaufiei irs pirdk nn-.. i raf --'lis i-ndornii, 
j'ai glissé et.... 

— V O U A V«J-Ï» t-l«fc «-..'.J.;X;C < ua.ii 
porc grcu» ! L'est compr.,, in-musT, i 
decine pochent queiqiiefote par Indiscré-Jon 
et il est parfaitement inutile que celui de 
Moniaanna ait l'occasion de oiabauder sur 
l'aventure de cette nuit ! Mais 11 en est au
trement de la cicatrice que ces vauriens 
m'ont laissée au visage ! Que dirais-je au 
médecin an ce qui me concerne ? 

— Que le diable t'étouffe, bavard mau
dit ! HAte-toi donc ! . . Non, attends-un ins
tant. • J'endure les tortures de l'enfer dans 
ce fauteuil ; avant de quérir le médecin, 
tu vas me porter sur ton lit. Ah ! mais sois 
donc moins brutal I Tu me brises les os.. . 

— Ma*ter ! Vous êtes plus lourd que je 
ne le croyait, et puisque vous ne pouvez 

i tenir sur'vos pieds... 
En cet Instant un soupir étouffé partit 

d'un angle de la cuisine et la voix de Betsy 
s'éleva, caverneuse : 

_ Davis I mon petit DArie, pense donc 
A moi , et je t'aiderai A traneporter master 

du Blaieofe. Le pauvre monsieur, comme 
je vais le dorloter ! 

Le gueux qui, dans son égoïame, avait ou
blié Betuy, abandonna momentanément le 
vicomte et alla couper les cordes qui fai-
s ii»nt de la vieille comme un paquet de 
guenilles. 

— Te voila redressée 6tvr tes béquilles, 
aeaeJègC de malheur, sais-tu que tu es la 
cause de u qui arrive et que si les bandiia, 
uuvqueis lu as ouvert ra porte avec tant 
d empretiseraent, t'avaient jetée dans la 
Broux-River, c'eût été bien fait ! 

— Tu y aurai» été le premier, dan» la 
rivière, cm- tu le méritais cent foie plus 
cjue moi ! J- nj» susu qu'une laible femme 
!t les KW'lnmen r>p s* vengent pas :»UT les 
;..-r'i.iiiiu'- il" mon sexe. 

- -,. ii« d'inaji&ttone* <•> de il mleur, le 
vleuenu iatertosBuit ce iiijiojrie uij.'i">-d<..ix 
en lançant une nouvelle bordée de jiiron*. 

— Finirez-vous de m'ocorcher lea oreilles, 
satanés bavards. Ce qui est fait est fait. 
Allons, qu'on m'obéisse et qu'on me porte 
sur le lit de Davis. 

L'homme et la femme, chacun d'un côté, 
passèrent le bras sous les aisselles du vi
comte et, le soulevant aussi délicatement 
que possible, allèrent l'étendre sur la pail
lasse qui servait de couchette au satellitte 
des Blackbaem. 

— Betsy ! Mes souffrances deviennent in
tolérables. Peut-être un peu d'huile sur mes 
brûlures me soulafrerait-elle. Mais dépêche-
toi donc, Davis ! Trip*. brute ! Ah 1 6i Je 
pouvais me lever et te tordre le cou 1 

— Ça n'avancera j*»a les choses et ne 
m'enverra p:ts plus vite chez le médecin. 
Caunti-voua, maater ; dans un quart d'heu
re, je suis d^ retour. 

Rs>té seul avec La vieille. n>d lui endui

sait la plante des pieds de l'huile crasseuse 
recueillie au fond d'une lampe, tout ce 
qu'elle avait pu trouver, M. le vicomte du 
Blaisois réfléchit à l'aise sut la très pe)u> 
agréable situation qui lui était faite. 

Encore une fois, Mlle Joeselin lui échap
pait, et cela au moment où il se croyait sur 
du triomphe. 

Quelle fatalité, quel secret talisman pro
tégeait donc cette filteUe dont il avait cru 
si facileaiient avoir raison ? 

Nous le répétons, dépuis qu'il l'avait re
vue pour la première fois, lors de son dé
barquement u New-York, Zétette, devenue 
jeune fille, avait à son insu exercé sur le 
bandit l'influence qu'elle produisait sur la 
plupart de ceux qui l'approchaient. Ce n'é 
tait plu" la lllrl>uk•nU, pturiine qu'il avait 
connue l-'i-lia-, Mir l«s bord* du Storks-
trum, i itail une tr.i .-. l. (- brfle personne 
dont le charme et ta «race le captiveront. 

On sait en quoi avait consisté le plan du 
misérable ; il voulut opérer pour son pro
pre compte, tromper ses complices, jousr n 
f i fols les amis de la jeune fille et tes frè
res Blanckbaem. 

Sa fatuité aidnnt, il s'était flotté qu'en 
lui offrant inopinément la liberté, il pro
duirait un excellent effet sur la jeune fille 
qui n'hésiterait pas à raccompagner au 
TraiLsvaal, où, par reconnaissance, elle lui 
indiqueirait remplacement du tréeor. 

L'incendiaire croyait déjà son but atteint, 
il se vovait le maître des diamants du Cafre 
«t l'époux de celle dont il avait voulu assas
siner le père dans la plaine du Sabi. 

Et tout l'édifice de ses rêves venait de 
s'écrouler. 

Comment le sculpteur et l'inconnu qui • 
r&cconrpiiennlent avalent-Ils réussi à dé
couvrir l'endroit ©•"• >«. Blackbaern séques- j 

I 
traient la jeune fille - Quels étaient les l 
hommes qui les avaient si bien secondés ? 

Il l'ignorait, et peu lui importait du 
reste. 

Ce qu'il constatait avec une rage concen
trée, c'est qu>? !-fis projets ,si bien ourdis, 
avaient été déjoués, et qu'à jamais il de
vait renoncer à l'espoir d'acuuérir le tré
sor en captant la confiance de Mlle Jos»^-
lin. 

Cette jeune Alla dont il avait admiré la 
beauté, il la haïssait maintenant, de toute 
la force de n passion déçue. 

Et duns i-ette haine féroce, il enveloppait 
le sculpteur, le protecteur inconnu, tous 
ceux qui prêtaient à l'héritière l'appui u^ 
leurs bras. 

l.'ne conséquence de son érlx.--, Cflle <1-
devoir, ' nouveau, nc'r «le concert avec !<•--
I:';, -Itnaern PlmriiHfi.il a, ses propres y« ux 
mai.- comme :i était décidé o Kittei pour 
la po session du trésor, comme la soif de 
«•ngeance l'aiguillonnait, l'association avec 
les hommes de la mine lui parut phis que 
jamais nécessaire. 

Aussi décida-t-fl lmméUlatement de la 
conduUe qu'il tiendrait envers les frères 
Blackbaern, lesquels, heureusement, ne 

soupçonnaient pas le mauvais tour qu'il 
s'était proposé de leur Jouer. 

Il en était là de ses réflexions quand 
Davis revint suivi du médecin. 

C'était un de ces praticiens américains 
n'avant «l'autre souci que celui du devoir 
professionnel, 

Il examina le« brûlures, déclara qu'elles 
étaient sans rravfté, posa un sinapisme, 
prescrivit une ordonnance et annonça que 
I> pntlent en serait quitte pour un repos 
absolu d'une quinzaine de jours. 

Après avoir pause la blessure de Davis, 

il reçut le prix de sa visite, six dollars — 
tarif de nuit — et se retira sans avoir for
mulé la moindre question sur la nature 
de 1' <c accident •> dont ses clients d'occa
sion avaient été victimes. 

Après le départ de l'homme de l'art, le 
vicomte, qui éprouvait un réel soulagement, 
se l it apporter plume et encre et écrivit 
quelques lignes que Davis porta à Joe 
Blackbaera. 

Le principal directeur de la maitKMi 
Saékaon, Brothers, ans C , arriva le teudr-
i:i!iin, (Vs la première heure. 

i l y eut entre lc< deux complices une scè
ne d'une violence Inouïe : Joe reprochai! 
au vtoooste d'uvolr provoqué, par manque 
de prévoyance, l'échec «jui ;ilhiit peut être 
leur coûter le tiréàor. 

Waix !. \ iY .m!.• i •'•u- r ù se disculper ; 
l u n .t i . . . . i . pai leurs criniea i. icui.-, ru-
téréUj i unituuna se mirent à examiner plus 
froidement la situation nouvelle qui leur 
était créée. 

D'après les conclusions que M. du Blai-
sois tirait des faits dont il avait été témoin. 
Mlle Josselin et son compagnon avaient in
téressé ;i leur sort, un homme riche et puis
sant — il voulait parler de M. Donegal. -
Ce nouvel et mystérieux auxiliaire devait 
être redoutable et Brraoe à son intervention 
la lutte changeait «le face. 

Le bandit i> particule mt d'avis, que la 
je-ni" fille et ses compagnons ne tarde
raient pas i reprernlie leur vovuere Inter-
roinmi et que. si l'on ne prenait des înrs.i 
res en conséquence. Ils seraient bientôt ei 
possession «lu trésor. 

Joe BSaekbnem r-ndlt iustice à la claii 
vovance du vkorn'e et 11 fut décidé u m 
l'on se rendrait au TranavaaL uouv parer 

A toute éventualité, sans même attendre la 
guérison de M. du Blaisois qui aurait tout 
le loisir de soigner les brûlures pendant la 
traversée. 

On convint encore que Davis c* Mor-
gensten accompagneraient le trio qui serait 
donc en force pour écraser ses adversaires 
et mener a bonne fin son oeuvre criminelle. 

— Ee* naifs ! Je gage qu'après leur vic
toire d'hier, ils s'imaginent que nous déser
tons le champ de bataille !.... Patience..... 
ils déchanteront quand ils nous trouveront 
là, au bon moment, lu earabipe au w i n g 
et disposas ù nous or. servir, fit Joé Blacic-
baern. 

En si> rendant sur le tfeéAtrt do leurs .,»• 
«ieiii exploits, les bandits cm valent .-ùr-
prendre 1-s compairnons de Mlle -Monte 

•i- ••' compté sans i'udroM 
^i'.iiisjn qui, u.ir l i suite, desou jouer, us; 
rôle inattendu. 

(A tulvre). 
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